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La Revue spiritualiste forme chaque année un volume, avec table rai- 
sentiés renfermant douze livraisons. . o. . 
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de leur authenticité, lèlles Que la sigfature dé celu les met au jovr, ‘et l'in- 
dication des circonstances.de temps. et deljen suffisantes pour qu'on puisse re- 
courir aux sources et constater la vérité dû fait." `" 
g el là, le Journal donne la bingraphie de quelque individualité spiritualiste 
céébre, contemporaine ou prise dans Fhistoire. h ch 
armi les memifcsiationa médianimiques et las phérpmònes hiques que 
se propose d'examiter là Heone erias akiafe, “eurent teux Hes tables toor- 
nantes et parlantes. les communications directes ou indirectes des Esprits, les 
apparitions, les miracles, les visions, les possessions, le somnambulisme, 
Ik brin Ffa prophgtié, lé préssentimeut , fa decGnfle vie. là vue à 
distance, fa‘divination, la pénétrallon, ld soustraction de ‘pénsde!, des différents 
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Tout abonnė a.le droit d'assister quatre fois aux conférences 
et à des expériences qu'offre chez lui le. dircctgur de la 
Revut Aoa Pawa tonte, ei. h oat >o . 
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Le prix de l'abonnement est de 10 fr. pour Paris; de 19 fr. pour la 
province et l'étranger. et de 14 fr, poor les pays d'outre-mer — On peut 
s'abonner pour six mois en payantrioitiériu montan» de labor n ment. On s'o- 
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Ses PORTANT AUX ABONNÉS. 
Manet 
y ad aS, REVUE qui ne seraient pas disposés à continuer 
D NT l'année 4863 sont priés de nous en donner immé- 
ap, nee, — Tout abonné qui reçoit le Journal, 
tenvoyer en faisant mettre le mot REFUS$ 
‘ ande par le facteur, est considéré comme 
4 Le droj eg prions les lecteurs de la présente livraison de bien 
rian lui piktos, souvent répété ici, afin d'épargner des démarches, 
réciproques entre eux et nous. — La première livraison 
ere le suite de notre article sur la Croix, avec 
remont appui. — Tous ceux qui nous auront fail parvenir le 
se 1 (étonnant avant le 13 janvier recevront la photographie 
‘une curieuse peinture à l'huile où le Christ est repré- 
“4 Oo, mwi: sur la Furca. — Ceux de ces abonnés qui en feront la 
—Lanwront aussi le portrait photographié du Directeur de la 
ITUALISTE. — Désormais le journal sera imprimé sur un 
ejen m osque à celui de la présente livraison. 
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-ià cinq ans que la Revue spiritualiste a été fondée, De- 


"am ce temps, malgré mille obstacles, nous n'avons cessé de 
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AVIS IMPORTANT AUX ABONKNÉS.' 


. Les lecteurs de la REVUE qui ne seraient pas disposés à continuer 
leur abonnement pour l'année 4863 sont priés de nous en donner immé- 
diatement connaissance. — Tout abonné qui reçoit le Journal, 
au lieu de le renvoyer en faisant mettre le mot REFUSÉ 
au dos de la bande par le façteur, est considéré comme 
réabonné. — Nous prions les lecteurs de la présente livraison de bien 
tenir note de cet avis, souvent répété ici, afin d’épargner des démarches, 
des réclamations réciproques entre eux et nous. — La première livraison 
de l’année 1863 contiendra la suite de notre article sur la Croix, avec 
kthographies à l'appui. — Tous ceux qui nous auront fait parvenir le 
montant de leur abonnement avant le 15 janvier recevront la photographie 
qui a été faite d'une curieuse peinture à l'huile où le Christ est repré- 
senté expirant sur la Furca. — Ceux de ces abonnés qui en feront la 
demande recevront aussi le portrait photographié du Directeur de là 
REVUR spiRITUALISTE. — Désormais le journal sera imprimé sur un 
papier identique à celui de la présente livraison. 
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A NOS LECTEURS. 
` NOUVEL APPEL FAIT AUX VÉRITABLES AMIS DE LA OAUSR SPIRITUALISTÉ. 


Voilà cinq ans que la Revue spiritualiste a été fondée. De. 


puis ce temps, malgré mille obstacles, nous n'avons cessé de 
Tome V.— 129 Livraison. 25 


nous attacher à cette œuvre de toutes les forces de notre iee. 
Ce ne sont pas, certes, les avantages matériels, les succès fac 
les, le calme et le repos que nous avons trouvés, qui ont été u 
cause de notre attachement à cette entreprise : sous ce rappor. 
nous n'avons rencontré que ce que nous avions prévu, que © 
qu'on rencontre toujours lorsqu'on veut se faire l'apôtre de ve 
rités méconnues, pérsécutées ou calomniées. Mais l'amour à 
vrai, le désir de trouver l'idéal religieux par excellence, ont ei 
notre force dans la tâche que nous nous sommes imposée. 

Aujourd'hui, à ces aspirations, levier puissant, sont venues s 
joindre les convictions les plus chaleureuses et les plus iaébras 
lables. 

Les déceptions résultat de la faiblesse ou de le malice d: 
hommes , les erreurs, les perfidies, ne nous ont pas ébranlé 
mais aussi il faut dire que les doctrines et les faits ont été sers 
tés par nous sous tous leurs aspects ; que nous les avons étudié 
daus le présent comme dans le passé; que nous avons été ces 
fois, seul, chez nous, en l'absence de tout être humain, témoi 
des faits les plus grandioses Nous y avons puisé une foi invis 
cible, et cette foi désormais fera notre force contre tous les dé 
couragements et toutes les contradictions, si accréditées qu'elle 
puissent être. 

Toutefois, qu'on le sache bien, nos convictions ne sont px 
aveugles : nous les avons raisonnées, nous les avoris étayées sa: 
toutes les preuves scientifiques possibles. Nous nous sommes ai- 
taché aux faits d'un caractère parfaitement objectif; c'est après 
les avoir vus, pesés, touchés, mesurés, analysés dans toutes les 
conditions possibles, que nous avons pris le parti de les proch- 
mer hautement, envers et contre tous. 

Oui, l'Ame est immortelle, co-existante avec Dieu ; oui, comme 
preuve de cette immortalité, il y a des Esprits qui peuvent s 
manifester à nos sens : c'est là un fait, du reste, aussi ancien, 
aussi universel que le monde, et qui, nous l'avons déjà prouvé, 
a été reconnu par les plus grands hommes de l'humanité. 
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Ge fait, dans notre France matérialisée, la plupart des orga- : 
3s du journalisme le nient et s'en-moquent à tort et à travers, de 
> parti pris, sans examen, sans étude, sans recherches , en un 
ot, sans connaissance de cause aucune. . 
D'autres organes, ceux des religions dominantes, moins aveu- 
les, le reconnaissent, mais le dénaturent et le proscrivent. 

Notre tâche est de lutter contre les uns et les aatres dans le 
əns des horizons et des doctrines que nos lecteurs connaissent. 

Ils savent de quelle manière nous avons toujours estendu et 
ntendons poser la question spiritualiste ; ils savent qu'outre la 
réoccupation de lutter contre les deux courants tout-puissants 
ue nous venons de signaler, nous en avons une autre : 
elle d'empécher une fois encore que la grande et consolante 
érité ne soit compromise par ceux qui voudraient la rapetisser, 
a dénaturer, l'exploiter et la perdre enfin, à force de ruse, d'ha- 
ileté, d'hypocrisie et d'ignorance suffisante , ou à force de sot- 
ises, d’aveuglement et de déraison obstinée. 

Pour lutter contre de tels obstacles, que sommes nous? Rien. 
— Nous n'avons que la force et le courage de nos convictions. 

Si ce courage et cette conviction demeurent sans écho, nous 
sérirons à la tâche. f | 

C'est pourquoi nous faisons ici un solennel et dernier appel 
i ceux qui nous lisent et qui rendent justice à notre bonne foi, à 
notre franchise, et qui apprécient les difficultés qui nous envi- 
ronnent. 

Nous avions voulu grouper autour de nos projets les convic- 
tions de nos adeptes. 

Nous avions voulu fonder une Société spsritualiste sur les 
simples bases de la recherehe et de l'examen historique, scien- 
tique et philosophique. Nous voulions seulement créer des 
moyens puissants de démonstration expérimentale, d'enquête 
et de propagande. Nos suppliques à ce sujet avaient été ap- 
Puyées par les hommes les plus honorables et les mieux 
posés. 7 
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: Elles ont échoué. 

Nous aurions. beaucoup à dire à ce sujet, mais dans les temps 
d'épreuves où nous sommes il faut se contenter de gémir «a & 
protester en secret... Le moment viendra sans doute un jot 
où les Spiritualistes qui communient avec nous par les aspin- 
tions et par l'idéal pourront, légion puissante, organiser dans l 
capitale du monde civilisé un vaste et lumineux foyer de pro 
pagande. Le moment viendra sans doute un jour où, now 
inspirant de l'exemple des Pythagoriciens, des Thérapeutes, des 
Esséniens, nous pourrons fonder, dans quelque solitude rap- 
prochée de Paris, un établissement semblable à la cité de Ph- 
tonopolis, que le divin auteur des Ennéades avait voulu établir 
en Campanie, sous les auspices de l'empereur Gallien. Un p+ 
reil établissement dans la patrie des colléges et des voluspa 
druidiques est un besoin que l'on appréciera dans l'avenir. 
On verra quel rôle pourra jouer dans la grande évolution re- 
ligieuse que le mande attend une communauté, un séminaire 
de bénédictins, de philosophes, de voyants, de thaumaturges 
spiritualistes, sobres, chastes, studieux, éclairés, lancés sar k 
monde pour le régénérer. Là pourrait s'élaborer, par le moyen 
d'une imprimerie et d'une suffisante bibliothèque attachée à 
l'établissement, par le moyen de pionniers, d'investigateurs in- 
tellectuels, la grande philosophie, l'encyclopédie spiritualiste 
que le siècle attend. De là pourraient essaimer enfin des apôtres 
convaincus qui iraient aux quatre vents de la France et da 
monde prêcher la foi nouvelle. 

Mais de telles institutions sont bien éloignées encore, quoi- 
que cependant il ne faille qu'un peu de dévouement, de frater- 
nité, pour en jeter les bases. Des doctrines religieuses inférieu- 
res, faussées, surannées, ont pu et peuvent encore trouver des 
dévouements, des fraternités semblables, et multiplier par ce 
moyen les établissements les plus considérables. Est-ce que les 
grands principes de la religion universelle telle que nous la 
comprenons en seraient déshérités? S'ils l'étaient, Dieu, le pro- 
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irès , le mouvement de plus en plus épuré des croyances qui se 
ésument en lui, n'existeraient pas. Mais Dieu existe, et nos 
Spirations, tôt ou tard, quelles qu’en soient les difficultés, rés 
‘evront leur satisfaction... - 

Que ceux que nos paroles peuvent toucher et persuader vien- 
sent vers nous avec confiance. Notre passé, que dans ce jour: 
val nous avons mis à même tout homme de connaître minutieu- 
sement, est un sûr garant que leur confiance ne sera pas trahic. 
Nous avons juré devant Dieu et devant les hommes que nous 
ne voulions en rien que ce soit travailler pour nos intérêts per- 
sonnels; — ceux qui nous connaissent intimement savent que 
nous sommes de nature à tenir parole. Nous supplions les con» 
tradicteurs qui ne le croiraient pas de le dire hautement, pu~ 
bliquement, car nous savons quelle réponse | leur faire, quelles 
preuves lumineuses leur opposer. 

Nous ne travaillons, nous ne luttons, nous ne souffrons pas 
dans l'espoir d'un bonheur matériel : — nous n'avons en vue que 
les joies, les dévouement spirituels, la réalisation de nos vœux, 
de l'idéal auquel nous nous sommes attaché après mille faits, 
mille recherches, mille combats de tout genre. C'est la seule tå- 
che, le seul but de notre vie ici-bas. E 

A défaut de Société Spiritualiste, nous avons constitué, d'a- 
près une impulsion purement personnelle, une tentative qui 
puisse y suppléer, et cela sur des bases auxquelles on ne puisse 
opposer le moindre empêchement. Cette tentative se résuma 
dans un projet ayant nom : 


ŒUVRE DE LA PROPAGANDE SPIRITUALISTE. 


Cette œuvre, dont les conditions modérées et abordables à 
tous sont indiquées ci-dessous, a pour but de nous venir d'a- 
bord en aide dans les charges que nous nous imposons, dans 
les efforts que nous faisons pour offrir à tout venant, au centre 
de Paris, dans un local convenable, un foyer permanent d'en 
signement et d' expériences, d'une nature-objective et convain- 
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cante surtout, car c'est de celles-là que l'incrédulité, le mare- 
rialisme actuels, ont le plus besoin : chose difficultueuse, délicaz, 
et pour laquelle nous n'aurons jamais trop d'encouragement 
Plus ces encouragements seront grands, plus nos moyens & 
démonstration seront satisfaisants. La question pour nous, entr 
autres questions non moins importantes, est de nous attache 
par tous les moyens possibles les individualités médianimiques 
les plus puissantes, ce que nous n'avons pu encore faire que bièn 
imparfaitement. Aussi nous engageons tous ceux de nos lectear 
qui apprécient nos efforts À nous envoyer, au renouvellemest 
de cette année, avec leur abonnement, leur adhésion ou lear 
cotisation comme membre de l'OEuvre de la propagande spin- 
tualiste. 

Nos moyens d'action, nos succès, vont être subordonnés à l'em- 
pressement avec lequel ils répondront à cet appel, dont les coo- 
ditions modérées, nous le répétons, sont abordables aux res 
sources les plus modestes. 

Ceux qui voudraient faire plus sont priés de le déclarer : 
nous aviserions aux moyens nécessaires, s'ils le désirent, pour 
que toute garantie leur soit donnée, à cette fin que les moyens 
de propagande qu'ils voudraient bien mettre à notre disposition 
atteignent leur but. 

Nous espérons tout de ce dernier appel, et quelque chose 
nous dit que l'œuvre sainte n'est pas destinée, comme park 
passé, à s'anéantir dans l'impuissance. 

Z. J. PiéRaRT. 


OEUVRE DE LA PROPAGANDE SPIRITUALISTE. 


L'œuvre de la propagande spirilualiste dont il vient d'ure 
question a, comme on l'a vu, deux buts : 4° les moyens d'assu- 
rer d'une manière puissante l'extension de la cause spiritualiste 
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ins l'avenir ; 2° en attendant ces grands résultats, de créer au 
ntre de Paris, dans un local convenable, un foyer d'ensei- 
rement el d'expériences démonstratives. Ce foyer existe; — il a 
ur siége principal le salon de la Revue spiritualisie. — Pour 
re admis aux séances hebdomadaires qui ont lieu dans ce sa- 

Ti, il faut être abonné à ce journal, organe de propagation, 
1 figurer au nombre des abonnés cotisants. 

Un abonnement d'un an donne droit à quatre entrées on car- 
s d'introduction aux soirées expérimentales. Ceux qui s'asso- 
ient à l'Œuvre, en payant, outre leur abonnement, une cotisa- 
on annuelle de 20 francs, ont une carte permanente d'entrée, 
vec le droit d'introduire à chaque soirée deux personnes, soit 
ar écrit, soit personnellement. Le nom des abonnés cotisants 
gure sur un tableau appendu dans le salon de la Revue. 

Les abonnés étrangers à la capitale peuvent se faire inscrire 
armi les membres cotisants soutiens de f Œuvre. Ils ont les 
nêmes droits de présence ou de présentation aux séances. 

Toute personne qui ne serait pas dans ces conditions devra, 
jour être admise, s'adresser à l'avance au directeur de la Revue 
ipiritualiste. 

Telles sont les mesures d'ordre et de rigueur que les circon- 
stances nous ont forcé à prendre. On les appréciera. 


MOUVEMENT SPIRITUALISTE D'AMÉRIQUE. 
Eztrait du Herald of Progress, 26 juillet. 


Tandis que nous faisons ici un appel en vue d'un modeste 
foyer d'élaboration de l'idée spiritualiste, les Américains, mus par 
les mêmes espérances que nous, se réunissent en immenses as- 
semblées et y proclament hautement quelles sont leurs vues, 
leurs espérances à ce sujet. Nos lecteurs nous sauront sans doute 
gré de mettre sous leurs yeux l’article suivant : 

Discours de clüture du feslival de is sociélé Religio-Philosophique de Saint-Charles (filinois) 


auquel assistaient des délégations du Michigan , de l'iowa, du Wisconsin et des 
citoyens de toutes les parties de l'illinois à deux cents milles à la ronde. 


« Après une courte session, à laquelle divers orateurs prirent 
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part en traitant des sujets analogues à ceux dont nous awe 
parlé plus haut, le discours de clôture fut prononcé par M. AE. 
Whiting, rapporteur, sur la « mission du Spiritualisme ». 

« Quelle est la mission du Spiritualisme ? 

« D'inspirer, de révéler, d'élever. L'inspiration est la pense 
divine; elle est éternelle, non limitée à un siècle, à une sec, 
à une corporation sacerdotale, non renfermée dans un seal livre. 
L'homme la reçoit toujours en proportion de son avancement 
intellectuel, de ses tendances, de sa pureté, de ses perception: 
intuitives. 

« L'éducation est le moyen humain du progrès de l'esprit. Li 
révélation lui apporte les idées qu'il ne connaît pas encor. 
L'inspiration doit être permanente pour l'être humain. Le Spi- 
ritualisme démontre la vérité de l'immortalité, peu comprise er- 
core et quelquefois contestée. Des millions d'êtres doivent tou: 
ce qu'ils savent de réel à ce sujet au Spiritualisme moderne. Lz 
nature enseigne l'immortalité par déduction, mais il appartient 
aux morts se manifestant par les médiums terrestres de la dé 
montrer d'une manière absolue. Le Spiritualisme révèle ce fai 
que l'autre monde n'est que la continuation de celui-ci, c'està 
dire un monde de développement progressif. Cela est aussi an- 
cien que l'histoire elle-même. Les Egyptiens, les Perses, le 
Hindous, avaient l'habitude de communiquer avec les Espris 
de leurs ancêtres. Seulement les communications étaient en rap- 
port avec les mœurs et le degré de lumières de ceux qui les re 
cevaient. | 

« Le Spiritualisme se présente aujourd’hui comme la religion 
du siècle; il vient imprimer ses révélations dans tous les cœurs: 
il a pour chacun un message d'amour. A la mère qui a vu sor 
enfant bien-aimé descendre dans la tombe il dit : Votre enfant 
vous voit et vous entend, il vit pour être votre ange consola- 
teur. A l'enfant qui pleure le père qui le chérissait sur terre, il 
donne la douce assurance de la continuité de sa vie et de l'eff- 
cacité de son affectueuse sollicitude. Il a déjà accompli de gran- 
des choses. Bien que les amis de la vérité ne soient pas encore 
parvenus à s'organiser efficacement, les doctrines enseignées 

par les Esprits ont partout la même base fondamentale: h 
croyance en un seul Dieu, l'immortalité, la nature progressive 
de l'âme tant sur la terre que dans la région spirituelle , et la 
communion des Esprits. Ces principes constituent le fond même 
de la doctrine. C'est un terrain assez vaste pour contenir l'hu- 
manité entière. C'est là notre force fondamentale. D'autres peu- 
vent parler de projets politiques ou sociaux, décider comment il 
convient de boire, de manger, de se vêtir; notre glorieux privi- 
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lége est de chercher à inculquer les immortels principes du dé- 
veloppement spirituel. Ces principes sont les éléments do notre 
religion, et le Spiritualisme sera la religion du monde entier. 
Quand il a fait tant de bien malgré l'isolement relatif de ses 
apôtres, que ne fera-t-il pas par l'unité vers laquelle il les 
pousse ! 

« Nous espérons que le temps est proche où les Spiritualistes 
de toutes les parties du monde s’uniront dans un effort commun 
pour la promulgation de la vérité. » 


Nous fatsons les mêmes vœux que le rapporteur de la grande 
assemblée de Saint-Charles, et de plus nous espérons qu'un jour 
le centre de cette vaste fusion sera Paris, foyer géographique- 
ment central du monde civilisé, passage obligé des peuples qui 
de la plupart des points de l'Europe et d'Asie passent en Amé- 
rique, et de ceux qui du nouveau monde se rendent dans les dif- 
férentes contrées de l'ancien. Paris, nous l'avons déjà dit, capi- 
tale d'un peuple éminemment vulgarisateur et propagandiste, 
parce qu'il est le plus sociable et le plus expansif et toujours le 
plus dévoué au culte des idées et des causes désintéressées, sem- 
ble désigné pour être la Jérusalem, l’Athènes, l’Alexandrie nou- 
velle où doit triompher, pour se répandre avec éclat, le symbole 
que le monde attend. Delà, nous l'avons déjà dit, quand le ma- 
térialisme sera terrassé et les vieux dogmes réduits à leur seule 
force morale, doivent surgir les apôtres de la foi nouvelle, qui, 
rendant les peuples plus attentifs, les guideront vers l'édifice 
religieux de l'avenir. 


Réponse à M. Oscar COMETTANT, rédacteur du SIÈCLE. 


À M. PiéranT, directeur de la Revue Spiritualiste. 


Paris, le 15 décembre 1862. 
Cher Monsieur, 
} Plusieurs de nos amis Spiritualistes auraient désiré que je ré- 


ndisse à l’article que M. Oscar Comettant a publié dans le 
Tome V. — 12° Livraison. 26 


part en traitant des sujets ana} : espis 
parlé plus haut, le discours dg; -moi de leur erpé® 
Whiting , rapporteur, sur la 7 nt. 


« Quelle est la mission 77 Jant que je me suis WI 
« D'inspirer, de révélr’:/ intention, if 
divine; elle est éterne)” a8 une pass in à 
à une corporation sacr , . sniste. Je n'aime pas Cè 
L'homme la reçoit” >’ _rédule, et qui semblent loi dr 
ro À agé «tirai. » Toutefois, prié de dirigé! “ 
« L'éducatio fais d'habitude, par suite d'une conf 
révélation luj n m'accorder et qui m'honore, je cros #f 
Linspiratior , je me trouvai de la sorte en présen 
ritualisme w € 4 pole 
core etg’ vomeltant, que je n'avais pas l'avantage de 0 5 
ce qu'il yo que je ne connaissais encore que par de pren 
na, contre nous, publiées soit dans le Siècle, soit di! 
aux ~ pi r ine irat 
mr „rnal de musique dont il est collaborateur, et qui 
C ps à conséquence. 
Avant que la séance commençât, nous parlâmes de ch 
d'autres. La conversation tomba sur les merveilleux dés! 


M. Victorien Sardou, 


Qui depuis... mais alors il était médium, 


et qui nous a promis, du reste, de revenir à sa médiumnik® 
nos études lorsqu'il aurait enrichi la scène française des 
samment de chefs-d'œuvre. M. Oscar Comettant me dilà % 
occasion que M. Victorien Sardou passait pour savoir dei” 
et que l'on disait même qu'il avait travaillé dans ce sens P” 
un journal illustré. Je répondis à M. Oscar Comettant qu}! 
croyais dans l'erreur, mais que j'en aurais le cœur net. Le! 
demain, en effet, j'écrivis à M. Victorien Sardou, au risque) 
l'interrompre dans la confection de quelques nouveaux Is 
ou de quelques nouvelles Ganaches, et je le priai de medie? 
dessus toute la vérité. M. Victorien Sardou, avec qui,iw 
époque où il était moins occupé, j'avais eu quelques bonté“ 
lations, eut l'obligeance de me répondre. Il me dit, qu" 
journal illustré, qu'il y avait confusion entre lui et un amë 
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‘re (qu'il me nomma), qui avait dessiné 
quant à ses talents personnels en ma- 
nt pas très-brillants. Voici même 


: sis pas être indiscret en les pu- 
%5 m „uire une tête de Léonidas, comme 
| CN ct indiquer à peu près mes costumes de 


us reçu cette lettre, j'eus l'honneur d'écrire 

etant, pour lui en communiquer le contenu, Il 

« pas réception, mais du moins ses idées sur ce 

„rent rectifiées, je le suppose, et c'est tout ce que je dé- 
ais. 

Je reviens à la séance, car ceci n'est qu’un préambule, mais 
ai a lui-même son enseignement. 

Cette séanse se composa, comme à l'ordinaire, de coups frap- 
és par les Esprits, d'airs rhythmés, de limitation de diffé- 
nts bruits, y compris celui de la scie, de soulèvements de la 
ble au-dessus du sol, du moins quand M. Oscar Comettant eut 
moncé, comme il l'a raconté, à l'idée lumineuse (bon! voilà 
ue je fais aussi des mots) de placer un flambeau sous la table, 
rte d’inquisition à laquelle les Esprits se prêtent quelquefois, 
iais à laquelle aussi, à tort ou à raison, ils ne se prêtent pas tou- 
urs. Elle se composa en outre d'une très-longue phrase frappée 
ar l'Esprit qui chez M'° Huet prend le nom de Marie, laquelle 
hrase offrait cette curieuse particularité, qu'elle commençait par 
: dernière lettre du dernier et remontait jusqu'à la permière 
ttre du premier. Il faudrait une certaine habileté et une cer- 
uine présence d'esprit (sans calembour) pour dicter ainsi de 
témoire et couramment une très-longue phrase prise à rebours. 
l. Oscar Comettant aurait dû faire au moins cette observation 
n l'honneur de celui ou de celle qu’il supposait tricher. Mal- 
eureusement il s’en est abstenu. Il s’est contenté d'écrire que 
1 phrase était presque impertinente, sans doute parce qu'elle 
arlait d'amour-propre au sujet de certains inerédules. Ce n'é- 
ait pas notre faute : les Esprits nous donnent de temps en temps 
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à nous-mêmes de petites leçons, et si M. Oscar Comettant a pr 
celle-là pour lui, s’il s'en est trouvé blessé, je lui en demani 
pardon pour l'Esprit, mais nous en étions, quant à nous, bi 
innocents. 

M. Oscar Comettant a donc passé sous silence une des circor 
stances les plus remarquables de la séance; notez ceci pour m: 
conclusion: 

Autre chose. Voici à peu près l'allocution que j'ai eu lhos 
neur d'adresser à M. Oscar Comettant, après l'expérience de 
frappements et des bruits (j'en appelle à la mémoire des per 
sonnes qui assistaient à la réunion) : « Monsieur, vous ét= 
parfaitement fondé à regarder comme mal faites, et comme fori 
peu scientifiques, les expériences dont vous venez d'être k- 
moin. Nous entourons la table, moi avec mon gros paletot d'h- 
ver, ces dames avec leurs crinoliues, dont l'ampleur peut dissi- 
muler bien des choses. C’est une condition détestable; il far- 
drait que vous pussiez voir les pieds de chacun de nous, ce qui 
n'est pas possible dans un salon étroit où nous sommes les uns sw 
les autres, où nous avons à peine la liberté de nos mouvements 
Si j'avais à entreprendre votre conversion, je voudrais vous res 
dre témoin de faits produits en très-petit comité, et de manière à 
ce que vous eussiez tous les moyens d'investigation désirables. 
Ainsi, Monsieur, concluez ce que vous voudrez de ce que vo 
venez d'entendre, mais veuillez, du moins, prendre note de 
que j'ai l'honneur de vous dire relativement à ce que nos expé 
riences, dans l'espèce, laissent à désirer. » J'affirme avoir 
ce langage en substance à M. Oscar Comettant; notez enco 
ceci, cher Monsieur, pour ma conclusion. 

Cette conclusion sera brève. Sans parler de la fausse opini 
de M. Oscar Comettant sur le talent de M. Victorien Sardo 
comme dessinateur, le silence qu'il a gardé sur un des détails 
plus intéressants de notre séance (la phrase à rebours), et l'omi 
sion bien plus grave qu'il a faite de mes observations relative 
au défaut capital de notre expérimentation, ce qui impliqu: 
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ine revanche dans des conditions meilleures, et devait ajourner 
es critiques, montrent assez chez lui un parti pris d'incrédulité 
t de railleries, au lieu du désir sincère de s'instruire et d'arri- 
rer à juger la question avec connaissance de cause. Ses critiques 
1e sont donc pas sérieuses; or je n'aime à répondre qu'à celles 
qui le sont, j’en demande bien pardon à ceux de nos amis Spi- 
‘itualistes qui voulaient m'engager dans une autre voie. 

Maintenant, est-ce parce que M. Oscar Comettant m'a succes- 
sivement appelé (sans me nommer toutefois) un adepte des 
nieus placés dans l'opinion des Esprits frappeurs, l'enchan- 
eur, le régisseur spiritique (il aurait dù dire spiritualiste), l'o- 
pérateur, l'officiant, le général des Esprits, le cornac des tré- 
passés, le grand prêtre des revenants, que je devais répondre à 
son article? Pas davantage. Toutes ces dréleries m'ont fort 
amusé, j'en ai même félicité l'auteur dans une seconde lettre 
que j'ai eu l'honneur de lui adresser. Du moment qu'il ne s'agit 
que de rire, rions. Le jour où un adversaire sérieux se présen- 
tera, nous répondrons sérieusement, et ça ne sera pas bien 
difficile. 


Agréez, etc. 
P, F. Marieu. 


RÉCLAMATION 
ADRESSÉE A UN JOURNALISTE RÉCALCITRANT. 


Veut-on se faire une idée de la manière dont certains jour- 
naux qui se disent libéraux, amis des lumières et de la vérité, 
rendent compte des importantes questions que soulève le mouve- 
ment spiritualiste, le fait le plus capital de l'époque? Qu'on lise 
l'article suivant qui a paru dans l'Opinion nationale du 16 décem- 
bre dernier, relativement à notre article sur le pôle nord et l'at- 
lantide. Cet article figure dans les faits divers signés : PAUCHET. 


« La Revue spiritualiste vient de faire une grande découverte qui ré- 
sout d'un seul coup, par l'intermédiaire d'un medium féminin, un pro- 
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blème qui a jusqu'à ce jour résislé au courage el aux persévéranis ef 
des navigateurs les plus audacieux. 

« Elle nous apprend que ce medium, Célina Japhet, vient de faire &. 
révélations importantes sur la configuration géographique du globe. El: : 
su par son démon familier qu'au delà des glaces du pôle se trouvent ds 
terres habitables et habitées, couvertes de populations policées , héritière 
des traditions anlé-diluviennes, C'est sans doute Japhet lui-même, conien- 
porain du déluge et ancêtre de Célina , qui lui aura révélé ces mystères: à 
moins que le medium n'en ait pris l'idée dans un roman américain d'Edert 
Poë, intitulé : Histoire de Gordon Pym, et dans l'apparition du grand spec- 
tre blanc dont la silhouite se dessine au milieu des effluves bleuátres & 
l'électricité polaire. » 


À Monsieur le rédacteur de l'Opinion nationale. 
Monsieur, 


Vous avez fait hier à la Revue Spiritualiste l'honneur de 
vous occuper d'elle: voudriez-vous permettre au directeur de 
cette Revue de vous adresser quelques mots dans l'intérêt d'esc 
rectification ? 

L'article que vous citez n'a pas tout à fait le caractère qu 
vous lui donnez. Le fond de cet article est que, il y a plusieurs 
années et récemment, il a été dit médianimiquement que k 
pôle nord était habitable et habité; que c'était là un fait dont 
nous prenions note dans la possibilité d'une vérification à venir, 
qu'en attendant, le voyage si remarquable du navigateur Kane 
était venu lui donner un commencement de confirmation. J'an- 
rais pu parler aussi des explorations du capitaine Bellot, dont 
le récit a fait tant de sensation; mais j'ai réservé cela pour ur 
article subséquent. 

Puisqu'il vous platt de signaler des choses plus ou moins 
vraisemblables qui se trouvent dans la Revue Spiritualiste, vous 
pouvez hardiment dire que, guidée par d'autres révélations mé 
dianimiques, elle a prouvé archéologiquement , historiquement, 
que l'instrument du supplice de Jésus de Nazareth avait été la 
furca latine (un poteau en forme de fourche’. Elle va prouver, 
de la même manière, que la croix actuelle des chrétiens est us 
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gae emprunté aux religions païennes et déjà en vénération 
ans tout le globe 25,000 ans avant J.-C. Cela ne sera pas 
1oins étrange que le fait du pôle nord habitable et habité, 
‘ais cela sera plus susceptible de preuves encore : elles abon- 
ent à ce sujet; of n'a que l'embarras du choix. En attendant, 
onsieur le rédacteur, pour vous édifier sur la valeur de mes 
ssertions touchant la croix, veuillez passer au musée du Lou- 
re, salles égyptiennes, et bien y examiner les insignes religieux 
t les hiéroglyphes qui s'y trouvent. Allez aussi à la salle de 
‘umismatique de la Bibliothèque impériale, et demandez à y 
roir les plus anciennes médailles gauloises qui y sont conser- 
rées. Tout près de là, chez le libraire Franck, vous trouverez en 
sours de publication un grand ouvrage destiné à consigner le 
résultat des explorations scientifiques qui ont dernièrement été 
faites dans l'Amérique Centrale. Sur l’une des photographies de 
ce précieux travail, vous pourrez examiner, au milieu d'hiéro- 
glyphes et de symboles nullement chrétiens, la fameuse croix 
de Palenquè, l'une de celles qui ont tant surpris les Espagnols 
quand ils sont arrivés dans ces contrées, et qui, selon moi, est 
le résultat de croyances religieuses communes aux deux bémi- 
sphères, alors que l'Atlantique, d'après une opinion que je jus- 
tifierai, n'était pas encore venu les séparer. 


Agréez, elc. 
Z. J. PIÉRART. 


Cette lettre, envoyée à la rédaction de l'Opinion nationale, 
est tombée aux mains de M. Pauchet, qui a refusé nettement de 
l'insérer. Pourquoi? Est-ce parce que M. Pauchet n'aime pas 
les rectifications légitimes émanées d'écrivains dont il dénature 
ou laisse dénaturer la pensée? Est-ce parce que la question 
spiritualiste lui paraît au dessous de son intelligence et de sa 
dignité? Est-ce parce que, enfin, les faits articulés dans notre 
réponse n'étaient pas d’une nature sérieuse ct capable d'inté- 
resser les lecteurs de l'Opinion? Le public en jugera. 
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Pour nous, nous n'avons qu'un regret, c'est de nous étre 
point adressé directement, nominativement, au rédacteur a 
chef M. Guéroult, au bon esprit et à l'intelligence duquel nor: 
nous plaisons à rendre justice. 


RÉVÉLATIONS DES ESPRITS JOHN FRANKLIN EF KAYE 
SUR LE POLE NORD. 


Angers, ce 13 décembre 1862. 


J'ai lu avec un vrai plaisir, et avec un intérêt beaucoup plus 
vif peut-être que beaucoup d'autres, l’article qui a paru dans 
votre dernière livraison relativement aux mers polaires aret- 
ques. La raison en est que je possède un ouvrage où sont con- 
signées des communications qui ont été faites sur ce sujet ea 
Amérique par les Esprits de John Franklin et de Kane ear- 
mêmes. Cet ouvrage est intitulé: Foot prints of a presbyte- 
rian (1860), par Francis Smith. Voici ce que j'y lis aux pa- 
ges 158, 162. 

C'est d'abord l'esprit du fameux navigateur John Franklin qui 
répond aux questions de son interlocuteur sur les choses qui lui 
sont arrivées lors de sa disparition au pôle nord et sur ce quil 
y a vu lorsque, par sa mort malheureuse, il a été rendu à l'état 
d'Esprit. 

« On doit être convaineu,nous dit-il, qu'au delà du point le plus 
reculé où l'on soit parvenu dans la recherche d'un passage pour 
arriver au pôle arctique, il existe une mer aux eaux limpides..... 
Le corps gelé d'un homme de forme et de figure étranges pour 
nous et pour la science fut amené vers nous, d’une tribu incon- 
nue, sur le rivage, dans l'été de 4851. Les pieds et les mains 
avaient la largeur de deux fois la dimension ordinaire de ces 
parties, et paraissaient organisés pour la locomotion dans la 
neige et sur la glace. La plante des pieds, quoiqu'un peu flexi- 
ble , avait la consistance des os. La peau, velue, présentait la re 
gosité de celle des peaux rouges. Notre chirurgien le déclara de 
race humaine, toutefois son cerveau était très-exigu...... Ar 
point nord extrême , j'ai vu des oiseaux et des animaux incon- 
nus aux naturalistes; beaucoup d'ours d'un nouveau genre, des 
troupeaux d'une petite espèce de buffles qui, de même que les 
poissons, sont émigrants. Enfin, près du pôle, qui le croirait, se 
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trouvent des oiseaux et des insectes des tropiques. Il ne nous 
est pas permis de vous faire plus de révélations à ce sujet. Il faut 
laisser un but aux efforts des investigations de l’homme, un 
mobile à son activité. Sans cela, il s'endormirait dans la paresse 
que lui donnerait la certitude d'avoir, par le moyen des Esprits, 
la science infuse. Je puis vous dire toutefois que je suis cer- 
tain qu'on découvrira ces parages, quoiqu'ils ne soient d'au- 
cune utilité au point de vue commercial. Mais comment vous 
faire comprendre qu'à l'extrême point polaire la chaleur est 
plus intense que sous l'équateur? J'ai vu des montagnes de 
glace qui par leur masse paraissaient ne pouvoir jamais être 
fondues, et pourtant en peu de temps je les ai vues réduites aux 
dimensions d'une taupinière. On ne saurait se faire une idée des 
beautés de ces régions à certaines époques. Je les ai contem- 
plées dans de longues nuits d'hiver, quand le ciel montre ses 
brillantes étoiles, alors qu'apparaît partout sur sa voûte le 
phénomène imposant des aurores boréales. Mais comment dé- 
crire ces dernières ? Imaginez-vous le ciel illuminé par des 
myriades d'étoiles, brillant du plus vif éclat, et tout à coup 
surgissant à vos yeux comme un enfantement de la plus bril- 
lante combinaison de couleurs, de formes et de beautés. Oh! 
combien j'ai admiré ces changements de lumière à l'ombre, of- 
frant l'apparence de gigantesques montagnes que le soleil venait 
envelopper de mille rayons, qui allaient se réfléchir au-dessous 
dans des montagnes de glace ! 

« Nous avons bien souffert. Nos corps, réduits à l'état de sque- 
lettes par le froid et la faim , sont demeurés au seuil de ces con- 
trées féeriques, dévorés par les loups. Mais quand nous y 
sommes parvenus en Esprit, combien nous avons été largement 
dédommagés..… Maintenant nous planons spirituellement sur 
ces contrées, but de nos explorations périlleuses, et nous y 
éprouvons les mille jouissances d'une curiosité satisfaite, de 
grands mystères dévoilés. Ma femme seule mânque à mon bon- 
heur. Elle pleure en ce moment ma mort pendant que je vis de 
la vie suprême. Je suis heureux maintenant comme elle le sera 
aussi un jour. (4) » 

A la demande qui fut faite à John Franklin du domicile de sa 
femme , afin qu'on pôt lui reporter ses paroles, il répondit : 

« Je suis né à Bolton, Lancashire, le 46 mars 1798 ; nous nous 
sommes mariés le 6 septembre 1836, à Lancaster, Angleterre » 
(ce qui a été reconnu exact). 


(1) Comme on le voit, il n'est pas ici question et jamais de réincarnations ! 
SALGUES. 
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Une autre fois, le 23 mars 1860, John Franklin, se comau 
quant de nouveau, dit : 

« O homme, tu crois avoir la clef de la science, et quand sa 
comparons ce que tu connais avec ce qui nous est dévoilé da 
nos régions, nous voyons que tu ne sais rien. C'est le modes 
étang comparé au vaste empire Pélagien, mugissant, ¿camz 
bouleversant, conscient dans sa puissance subjugante.… 

« Ne croyez pas que je passe ici exclusivement mon np 
Non, souvent je descends dans les sphères inférieures pe: 
venir en aide à des frères en voie ascensionnelle, Quelquefo:s 
je suis les mouvements des orbes de ma circonscription, e, 
résous des problèmes au profit des Esprits qui veulent sis 
truire.» (4) 

Le docteur Kane, interrogé après Jobn Franklin, vint à sa 
tour faire les révélations suivantes : 


« Avec Franklin, j'ai visité les sables brûlants de l'Afrique 
aussi bien que les glaciers du Groënland , et les barrières & 
glace que jamais le pied d'aucun mortel n'a franchies. La, : 
vie humaine etlles animaux sont au delà de ce qu'on a pud: 
couvrir jusqu'à présent; on y trouve des hommes d'ane cr 
taine éducation et croyant en Dieu, bien que leurs arts soier 
imparfaits.., Oui, non loin de. vous, dans des parages où l: 


(1) Je souligne ici les mots ma circonscription, en souvenir d'ane c 
tique assez niaise du terme de sphère qui a été faite dans le Journal s:- 
rite, par un Esprit de peu d'esprit apparemment où menteur. Ce terme a 
souvent employé dans les communications spirilualistes d'un carnac 
élevé.—Les auteurs de ces communications ont dit parfois : « Nous nos 
servons de cette expression faute d'en trouver une autre qui soit ples i 
votre portée. Il y a des circonscriptions dans l'espace destinées aux di- 
rentes classes d'Ésprits, suivant les positions qu'ils se sont préparées par i3 
œuvres morales qu'ils ont effectuées pendant ieur séjour dans la matire. 
Nous comparons ces circonscriptions ou sphères idéales à un orbite & 
globe qui peut renfermer plusieurs planètes, et chaque Esprit, dans a 
sphère croit jouir de l'étendue de tout l'espace; de là le nom d'Univers 
des Esprits attachent à leur circonscription.» — Au moins il n'y a rien à 
choque la raison. Mais doit-on en dire autant de ces enseignements spirit 
qui nient les sphères proportionnelles aux natures, aux mérites spirituels 
qui, contrairement à la tradition invariabile des grands théosophes , vous s+ 
surent d'un ton absolu que x tout Esprit jouit de l'espace entier a, œ qa 
nous autoriserait à croire que l'âme d'un bandit peut aller effrontément 2 
chauffer au foyer divin à côté des gens comme il faut de l'autre monde! — 
Mais non, disons hardiment qu'un esprit mauvais sujet habite une sphir, 
une circonscription inférieure, et si clle égale l'orbite de notre planète, qe 
a 75 millions de lieues de diamètre à peu près, il g a encore là une salk # 
récréation capable de satisfaire l'ambition de ces Esprits que les spirites bat 
promener partout dans l'espace, sans idées, sans joies, sans but ct sans r» 

on. ALGUES, 
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n'a pas encore pénétré, existent des êtres qu'on: n'a jamais 
supposé pouvoir y exister. » 

Page 164. « Dans notre monde, nous sommes inondés de flots 
de lumière sur d'innombrables sujets religieux, sur des con- 
naissances, sur des merveilles qui subjuguent l'attention avec 
un intérêt tout-puissant, et, auprès de cela, tout oe que vous 
connaissez ne peut étre comparé qu'à une vague inaperçue 
roulant au milieu des flots du vaste océan. . 

« Pourtant, mon éducation dans la sphère spirituelle est à 
peine commencée, j'en suis tout au plus à l'alphabet de ce qu'on 
peut y apprendre, j'y sais à peine lire; mais avec des professeurs 
comme les nôtres, avec les ressources que nous avons pour nous 
instruire , notre espoir est sans limites. J'ai porté tout d'abord 
mon attention sur vos mers polaires, autrefois l'objet de mes 
constantes pensées ; tout ce qu'on y voit est photographié au 
milieu de nous. Nous avons des copies minutieuses de toutes les 
planètes, qui diffèrent tant de la vôtre. » 


r 


LETTRE D'UN ABONNÉ 
Concernant un fait de médecine thaumaturgique, parlant de manifestations médiani- 


miques curieuses, entre autres de celle de l'Esprit d'un malfaiteur supplicié qui 
raconte son histoire, laquelle, après renseignements pris, est reconnue exacte, 


Toulouse, 12 novembre 1862. 


Cher Monsieur Piérart, 


J'ai reçu votre Revue, que j'ai parcourue, comme toujours, 
avec beaucoup d'intérêt. Vous ne devez pas douter de limpa- 
tience de vos abonnés à constater les résultats que la présence 
de la voyante d'Hennebont doit produire à Paris. Cependant 
voilà déjà cinq mois qu'elle est dans la moderne Babylone, et 
elle ne s'est fait connaître que par la guérison de taies sur les 
yeux d'un enfant. Permettez-moi de vous dire que, s'il ne se pro- 
duisait rien de plus remarquable, ce serait le cas d'ajouter que 
la montagne enfante une souris. Loin de moi cependant la pen- 
sée de mettre en suspicion les faits attestés par les personnes 
honorables qui ont accompagné M° Godu à Paris. Je serais plus 
disposé à croire que les mêmes causes qui portaient obstacle 
à la production des miracles du Christ à Nazareth influent né- 
gativement sur les facultés de Me Godu. Car les faits de thau- 
maturgie pour la guérison des taies sont si fréquents, que dans 
nos campagnes du Languedoc il n'est pas de localité qui n'ait 
son guérisseur plus ou moins émérite, Permettez-moi de vous 
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citer un fait très-remarquable dont les intéressés vous son} 
sonnellement connus, qui aujourd'hui résident à Paris, #6 
alors habitaient Mèze, leur pays natal. 

Mon petit-fils, enfant d'environ huit ans, était affligé de 
d'yeux; c'étaient des taies qui se déclaraient sur la comé, g 
s'enflammaient, engorgeaient le globe de l'œil, et l'enfantsoif 
de vives douleurs, que la moindre lumière ravivait encore. ( 
état empira pendant plus de quatre mois, malgré les soins 3% 
dus du médecin de la famille. Après ce temps, ne voyant 
amélioration, ce dernier conseilla à mon fils et ma bru de en 
duire l'enfant à Montpellier pour le faire examiner par leds 
teur “*”, qui alors, comme aujourd'hui, tenait le sceptre & | 
médecine et de la chirurgie ; offrant d'y aller lui-même avet 
malade, afin d'expliquer le traitement suivi jusqu'alors. Je = 
chargeai d'accompagner ma belle-fille. Lorsque nous fûmes « 
présence du docteur **”, il trouva l'œil gravement atteint, la pj: 
pile même lui paraissait entamée ; grande inflammation, et œ 
au point qu'il jugea que l'œil ne pouvait être que difficileri 
guéri et qu'il craignait que la perte de l'œil s'ensuivit, 43 
néanmoins il allait prescrire ce que la science indiquait en pH 
reil cas. Nous devions repasser après midi pour prendre l:" 
donnance. Elle portait de raser la tête de l'enfant, de la saup: 
drer avec de la poudre de cantharides, de le coiffer avec de = 
toile cirée afin de provoquer un vaste vésicatoire de toute la tz 
Lorsque nous fûmes hors de la présence du docteur, je dis àt 
belle-fille que je n'étais pas d'avis de faire subir une pareille w- 
ture à l'enfant; qu’il pourrait y succomber, d'autant que le do! 
teur avait ajouté que, malgré la rigueur du traitement, il ne p- 
rantissait pas la guérison. Nous partons tous bien affligés. Am 
vės à Sigean, nous nous arrêtons quelques minutes pour laiss: 
le cheval se reposer; pendant ce temps, je cause avec le mai? 
de l'hôtel, une de mes vieilles connaissances. Je lui fis part à: 
la maladie de mon petit-fils, ainsi que de l'ordonnance du do-, 
teur. Il faitun mouvement d'épaules. « Et vous aussi, me dit. 
vous croyez aux médecins! Allez à Balaruc, demandez G..... 
c'est un jeune homme de 49 ans; sans remèdes et moyema 
2 fr., il vous guérira. Mais dépêchez-vous, vous n'avez pas è 
temps à perdre; il ne peut opérer après le coucher du soleil: 
Arrivés à Balaruc, introduits dans une chambre, le guérisst 
ferma la porte et les volets, et, dans l'obscurité, s’adressan ! 
moi, il me dit : « L'enfant étant trop jeune pour réciter les prières. 
dites pour lui § pater et B ave. » Ge que je fis le plus dévote, 
ment. Cela étant fait, il ouvre les volets, dit à l'enfant de fire ? 
jour; lui, se met en face, regarde l'œil. Il y souffla, je crois, ut 
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leux fois. « C'est fini, dit-il, demain vous vous aperce- 
si l'opération a porté fruit; dans le cas contraire , revenez 
>di. L'œil est bien malade, la pupile est presque atteinte, il 
aut pas laisser le mal s'aggraver davantage. » C'était le jeudi. 
urlendemain samedi, l'œil fat guéri, et notre docteur ordi- 
e ne s'informa pas même du miracle qui avait opéré une 
: Si prompte. 

uisque je suis en train d'écrire, permettez-moi d'entamer un 
*e ordre de faits. 

e me rappelle avoir lu dans votre Revue que, pour rendre un 
inambule magnétique voyant ou extatique, il fallait appeler 
iprit d'un magnétiseur et le prier de magnétiser lui-même le 
et. C’est, je crois, ce que vous indiquait un de vos abonnés. 
te assertion est fondée. Je suis ici, à Toulouse, témoin de pa- 
ls faits. 

Une jeune femme mariée a été magnétisée pendant quelque 
aps par unouvrier. Cet homme est mort depuis un an et demi, 
thisique , à l’âge de 39 ans. Une amie de cette jeune femme, 
i du vivant du magnétiseur avait été aussi endormie par lui, 
ulut, après sa mort, essayer de magnétiser son amie, elle y réus- 
t; mais à peine celle-ci fut elle prise du sommeil magnétique, 
velle s'écria : « Il m'emmène! — Qui? — Lui! » C'est tout ce 
relle put répondre. Aussitót elle entre en extase, n'entendantplus 
 magnétiseuse, ne parlant plus, glacée et rigide comme un cada- 
re. De là angoisses et craintes que le fil de la vie ne soit rompu. 
ette situation dura plus de 30 minutes. Lorsque l'Esprit reprit 
ossession du corps et que la chaleur fut revenue, elle dit avec un 
ourire inexprimable : « N'est-ce pas qu’il vous a fait bion peur. 
— Qui? — Mais lui, Nesavez-vous pas? Notre magnétiseur. — 
Jue vous a-t-il dit? Où vous a-t-il conduite? — Mais au ciel, où 
‘ai pu pénétrer un peu, mais non par lui. Il m'a dit qu'à l'ave- 
ir il n'y aurait que vous qui pourriez m'endormir, sans qu'il 
rous fût permis de me mettre en rapport avec d’autres person- 
nes, et que, dès que je serais endormie, ce serait son Esprit qui 
me conduirait. » Et ainsi ies choses se produisent depuis lors. 
Ce qu'elle raconte de ses visions pendant ses extases est vrai- 
ment curieux. Elle assista, le 2 novembre, jour de la Commémo- 
ration des âmes, à une procession qui lui fut dite comme étant 
celle des Esprits. Une musique qu'elle comparait à celle des or- 
gues, des chants célestes, la ravirent au point qu'elle s'écria : 
« Et moi aussi je veux chanter», et elle entonna quelques pa- 
roles du Magnificat. J'étais présent. 

Cette extatique magnétique est obligée par les nécessités de 

la vie de travailler activement toute la semaine , et comme ses 
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extases la fatiguent beaucoup, on ne peut, pour certains 
sons, l'endormir que de loin en loin. J’ai eu te bonheur 
ter à plusieurs séances. Un jour, un Polonais exilé depuis 
deux ans, qui depuis peu avait perdu sa mère, l'évoqu 
lement. L'Esprit apparut à la voyante, fut dépeint par elk ai 
paroles qu'il adressa médianimiquement à son fils, k a 
grin qu'elle avait eu de mourir sans l'embrasser, l’émurentanps 
qu'il pleura comme un enfant. C'est un homme de cinquasu 
L'Esprit s'adressa ensuite à sa belle-fille, qui était aussi presa 
l'assura de son amour et de son affection, lui dit qu'il priai pi 
eux, qu'il était heureux et qu'il voyait avec plaisir que lit 
tion de l'épouse avait remplacé celle de la mère. Après la sas 
le Polonais me dit : « Les paroles de la somnambule sos z 
tuellement reproduites dans la lettre que mon père m'a écrite. 
qui me fait part des dernières paroles de ma mère. » Le mz 
personnage m'a affirmé avoir été guéri de deux affections gnr: 
par deux magnétisations de l'esprit protecteur de la somnasx: 
qu'à chaque fois il avait éprouvé comme un frisson glacial etas 
logue à une commotion électrique, à la suite duquel il aw 
été guéri et avait marché. Je sais bien que tous ces faits som :. 
croyables, mais aux incroyants l’on ne peut faire que la répo» 
de M. le vice-président Th. Jaubert, de Carcassonne : « f- 
est. » Vous pouvez vous en assurer et voir de vos propres je 

Je m'aperçois que ma lettre se prolonge. Je ne voudrais ps 
omettre un petit fait qui est confirmatif de certains autres. 

Un jour la somnambule fut poussée par une volonté oct 
d'aller vers sa magnétiseuse pour la prier de l’endormir, « 
qu'elle n'avait jamais fait, puisque d'ordinaire elle se prête av 
quelque peine à être magnétisée. Quand elle fut dans le somme. | 
elle lui dit : « C’est V.... qui veut que je lui fasse une commis- 
sion. — Que veut-il? — Que j'aille au bureau où il travail. 
réclamer un livre qu'il a laissé, et le porter chez sa mère. — D 
mandez-lui quel est ce livre. — Je ne sais ce qu'il me dit, je” 
connais pas ce mot, je crois que c’est du grec. — Demandez # 
quoi traite ce livre. — De comptes. — Ah! c'est peutéwe 
livre d'arithmétique. — Oui, oui, c’est d'arithmétique. » Let: 
vre, qui fut reconnu comme étant bien un ouvrage de cetle 
ture, fut rendu et porté chez la mère. l 

Il y a une douzaine de jours, qu'un noyau de cerise fralche 
ment déponillé, et où encore une partie de la pulpe adbéra , 
tomba sur la petite table où elle dépose des fils. Elle était sesle 
avec sa mère, Se doutant quel était l'ami mystérieux qui 
envoyait ce souvenir, dans son sommeil subséquent dk 
demanda à quelles fins on lui avait fait cette envoi. J'étais pt 


Lun 


- Les explications que donna l'Esprit sont trop développées 
-e qu’elles puissent entrer dans une lettre. Dans une autre cir- 
stance, une odeur de violettes se répandit dans l’apparte- 
‘it. Elle était si prononcée que l'on crut à la présence d'un bow- 
‘t3 on bouleversa tout pour le trouver, mais ce fut en vain. 
phénomène s'est reproduit plusieurs fois. Une fois l'Esprit ap- 
ut à la voyante avec un énorme bouquet de violettes à la main, 
elle disait être aussi grandes que des roses. Je ne saurais 
as dire si ce bouquet répandait un parfum. Il faudrait un vo- 
ae pour narrer tout ce qu'elle a vu. 
Il paraît qu'à Toulouse l'on découvre facilement des voyantes. 
‘x de mes amis, qui s'occupe à l'occasion de magnétiser, 
yant devant la porte d’un café une jeune dame ayant la figure 
1paquetée, lui propose de la magnétiser. Elle avait une forte 
ixion aux dents, qui depuis cinq ou six jours lui ôtait le som- 
eil et s'était tournée en une grosse tumeur au-dessous dela må- 
ioïre. Après quelques légères passes (sans doute que l'état d'a- 
fantissement de la malade aidait beaucoup), elle tombe dans 
> sommeil lucide. On lui demande d’abord ce qu'il faut faire 
our la soulager; elleindique de légères frictions sur ła tumeur, 
in le fait, et de suite elle s'écrie : « Ah! comme vous m'avez 
oulagée! Mais je suis guérie. » Elle l'était en effet. Mais au 
nême instant elle entre en convulsion, etsur la demande du ma- 
smétiseur, elle répond qu’elle voit le diable, et que c'est ce qui 
effraye. Mais le magnétiseur, qui ne croit pas au diable, jugea 
de suite qu’elle était en présence d'un mauvais Esprit. Il lui dit 
de le dépeindre ; elle fit alors le portrait d'un homme hideux et 
effrayant. Il dit à la voyante de le questionner. Alors l'immonde 
donna des preuves irréfutables d'identité; ilavoua s'appeler La- 
gasse, avoir été supplicié à Gaillac ou à Alby (j'ai oublié la ville), 
pour crime d'assassinat, avec d'autres complices, mais que lui 
était innocent (il mentait); qu'il y avait de cela une trentaine 
d'années (et encore ma mémoire peut faillir); que c'était à lui à 
qui l'on devait la découverte des assassins ; qu'il avait dénoncé 
beaucoup de personnes, etc: , etc. Voulant m'assurer jusqu'à 
quel point ces faits étaient vrais, ayant eu occasion de voir des 
personnes de Gaillac, elles me les confirmèrent de tout point, en 
ajoutant de plus que c'était un nommé Lagasse qui était le chef 
des assassins. Notez que jusque-là je lui avais tu ce nom. Nous 
nous débarrassâmes, par de puissants exorcismes, de ce démon 
avant de passer à d’autres expériences. 
Je pourrais bien encore prolonger ma lettre et vous citer des 
apparitions d'Esprits obtenues après de vives sollicitations par 
des fils qui désiraient que leurs mères se manifestassent. L'un 
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d'eux m'a écrit à ce sujet une lettre très-détaillée , à la date,» 
crois, du B juillet. Je ne suis pas autorisé à dire son nom, ab 
c'est une famille de la haute bourgeoisie de la banlieue, aiw 
de très-près à un représentant de la constituante , ministre se 
la république. Vous devinerez son nom lorsque je vous aurai 
que c’est à votre obligeance que je dois l'honneur d'avoirfuis 
connaissance. 

Si vous pensez que ma lettre puisse intéresser vos lecteurs 1 
servir à la propagation du Spiritualisme, je vous autoriseà ln 
sérer avec ma signature et mon adresse. 


Agréez, etc., 
PauL Tuomas père. 
20, rue de la Providence, à Toulouse. 


FAITS REMARQUABLES ARRIVÉS A PARIS. 


Faits particuliers au directeur de la Revue apiritualiste. Avertissements spontanis pe 
coups frappés, portes ouvertes et fermées, meubles déplacés, bougies almo 
par les Esprits, — apparitions, dédoublement animique; — Esprits vensst ft 
des détonnations qui épouvantent tout un quartier et provoquent une enquie # 
la police; — Esprits prenant corps et exerçant des actes de vie physique; — 
Esprits venant indiquer le lieu où gisent leurs corps, venant raconter les kr 
toire ; enquêtes concluantes sur ces faits. 


On nous a demandé si tels et tels faits spiritualistés que nou 
avions mentionnés dans ce journal avaient été suivis d'autres 
faits. Oui, pour la plupart; mais si nous n'en avons pas parit, 
c'est que le récit en serait interminable et que notre modest 
publication n'y suffirait pas. Nous nous attachons surtout à dés 
faits d'un ordre nouveau,- ou d’une nature plus rare que oeni 
qui ont lieu ordinairement; mais en répéter sans cesse linser 
tion pourrait paraître fastidieux. Il nous suffit que les premiers 
signalés soient bien attestés, qu'ils ne soient pas isolés, qu} 
puissent se rattacher à d'autres faits passés ou présents, à des 
principes généraux de la doctrine spiritualiste. 

Qu'il y ait parfois des faits mal observés, résultats d'illusions, 
de jongleries, cela est possible, nous l'avons parfois consulé; 
mais il n'en est pas moins vrai qu'à côté, au-dessus de ces faits, 
il en est d'autres parfaitement avérés, devant lesquels les ser- 
tateurs les plus clairvoyants et les plus difficultueux doive! 
s'incliner. S'il est sage de ne point croire aveuglément, il les 
plus encore de ne point nier obstinément, systématiquement. 


— 409 — 


Voici des choses qui sont à ma parfaite connaissance. 

Je ne parle pas de ce qui se passe dans nos soirées hebdoma- 
daires, où sont faites souvent des communications intéressantes ` 
sur lesquelles nous nous étendrons avant peu. Je ne parie pas 
des manifestations physiques d'un caractère purement objectif 
qui y ont fréquemment lieu, ni même de dictées et de renvois à 
certains passages de la Bible qui nous sont faits par des Esprits 
frappeurs. Ces choses se passent ailleurs, elles ont eu pour 
spectateurs une foule de personnes honorables qui savent en 
rendre témoignage. Mais je signalerai ici des faits d'un caractère 
plus remarquable encore qui se répètent parfois en notre pré- 
sence sans que nous les provoquions, que nous y pensions le 
moins du monde. 

Nous avons parlé, tome iv de la Revue spiritualiste, livr. 7; 
tome v, liv. 44, du Génie qui, selon que nous l'avions incessam- 
ment constaté, paraît attaché à notre destinée, soutien de nos 
travaux. Nous avons dit que ce Génie avait commis auprès de 
notre personne des Esprits familiers, pour nous réjouir le cœur, 
fortifier notre foi par des manifestations constantes. Qu'on re- 
lise ce que nous avons ditsur les frappements solennels qui nous 
avertissent des missives qui nous sont envoyées, des visites que 
nous recevous, des choses importantes que nous oublions, des 
nouvelles agréables que nous constatons. Eh bien, ces choses- 
là n'ont pas cessé d'exister. Comme nous l'avons dit, elles sont 
notre force et notre soutien, avec les faits d'inspiration et d'in- 
tuition qui nous arrivent dans les heures importantes et re- 
cueillies de notre existence. 

Parfois, nous avons vu nos portes fermées s'ouvrir comme 
d'elles-mêmes, au moment où nous prenions dans notre poche 
a clef à l’aide de laquelle nous devions entrer. Plusieurs fois, 
ians des circonstances semblables, nous-avons retrouvé les bou- 
zies de notre salon allumées. D'autres fois, les portes se sont 
‘efermées d'elles-mêmes à clef, à la suite d'un avertissement 
ar coups frappés que nous en recevions. Meubles déplacés sous 
ine force invisible, amis morts apparaissant à notre femme de 
nénage, la touchant, et prononçant quelquefois des paroles 
‘ntendues par nous. Tels sont quelques-uns des faits que l’on 
eut ajouter à la série de ceux dont il a été question dans les 
ivraisons 7, tome n1; 7, t. 1v; 4, t. v, etc., de la Revue spiri- 
ualiste. 

Dernièrement, un phénomène d'une nature plus émouvante 
ncore, dans lequel nous sommes peut-être participant, est 
rrivé. Nous nous livrions à des travaux archéologiques sur la 
roix, le monde antédiluvien, les sociétés primitives. Nour 
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avions besoin de faire traduire le plus tôt possible un passage 
-de Von Bohlen sur l'Inde et l'Egypte antique ; pour cela , nous | 


pensâmes à M. Reinié, l'un de nos abonnés, allemand d'origine, . 


qui avait déjà eu la bordé de nous traduire quelques articles. 
Nous ne savions où il demeurait, et nous le regrettions, car nous 
étions assez pressé pour cette traduction. Le jour même où nous 
avions désiré le voir, à huit heures du soir, nous étions à li 
bibliothèque Sainte-Geneviève oecupé à écrire , n'ayant parlé à 
personne du désir qui nous préoccupait. À cette heurelà méme. 
un homme , que le concierge de notre abonné a dépeint sous des 
traits tout à fait identiques aux nôtres, s'est présenté pour par- 
ler à M. Reinlé, en ce moment absent de chez lui, disant qui 
s'appelait Piérart, directeur de la Revue spiritualiste, qu'il de- 
meurait 41, rue du Bouloi, et qu'il venait prier M. Reinlé de 
passer chez lui. Le lendemain, M. Reinlé vint chez moi et me 
raconta ce fait, ce qui me surprit beaucoup, car je n'avais nul- 


lement été lui rendre visite, bien que j'en eusse l'intention. . 


Etait-ce un dédoublement animique de ma personne? Je nelk 


pense pas. Était-ce plutôt mon Génie familier qui, me voyant | 
pressé de travaux, avait voulu m'épargner la perte de tempi : 


d'une visite en prenant une forme visible? Il nous est permis de 
le croire , à nous qui connaissons plusieurs faits semblables ar- 


rivés à nos amis , et une foule d'autres que nous avons recueillis 


dans l’histoire (4). Si c'est un dédoublement animique il ne 
serait pas sans précédents. En 1849 , à la suite d’un agréable 
séjour à Boulogne-sur-Mer, dont nous ne perdrons jamais le 


souvenir, nous eûmes , paraît-il, plusieurs dédoublements sem-. 


blables ; des personnes de notre connaissance nous virent quinze 
jours après notre retour à Paris, circulant sur les rives de ce 
port de mer, nous parlèrent sans que nous répondissions, dis- 
paraissant à leurs yeux. Notre âme allait-elle alors à notre insu, 
pendant notre sommeil, vers des personnes qui nous étaies: 
chères, communiquer médianimiquement avec elles? Ce fait. 
rapproché de tant d'autres, ne nous parait pas impossible, 


(La suite à la prochaine livraison.) 
Z.-], Pitnanr. 


(t) Disons, en outre, que M. Reinlé a emporté un de nos portraits pbs- 
tographiés, et l'a montré à son concierge, qui a assuré, en le voyant, re- 
connaître la personne qui s'était présentée à lui. 
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incrédules, des magnètistes inconséquents et contradicienrs.#5 = 1 
effrontés qui vendent l'oripcau pour la réalité. 225. — Aleme ] 
rectour de la Revue spirilualisle, conformément au programar - 
a A l'œuvre sainte de la vérité spiritualiste, aux vrais et sůrs m~ | 
chercher, de la connattre ei de l'établir dans le monde: a & x 
la franchise, au courage, à la logique et au désintéressss - 
victions; à leur persévérance envers et contre ioutes les = 
pourraient leur faire obstacle. » 247. — À la vérité spiritnalser. =! 
par M. Collin. 257. — Au réveil de l'esprit religieux, was 
N. Dupuy. 260. 

Appréciation des manifestations spiritualistes par un magistra, em~ 
tateur convaincu. 270. 


Etudes d'un rationaliste sur le Spiritualisme en Amérique. 282 

Désirée Godu, ses contradicteurs, son Esprit. Dures épreures asr 
soumet les croyants. 390. 

Le Spiritualisme et l'Union médicale; lettre adressée par M. B>- 
directeur de ce journal. 293. 

Les Esprits et l'Od ; lettre de M. W. Howitt, mélangée de coaster“ 
de faits. 296. 

L'union du corps et de l'âme, réponse aux maiäria!istes, par L : 
marche. 316. 

Dictée faite sur la mort à Mary Bishop. 318. 

Les spirites el leurs réincarnations ; nouvelles énormités. Réfuialioe 53 
trines enseignées par N. Roze et M. Rivail, dit Allan Kardec, sar #° 
incarnations. Pythagore ne croyait pointà cette doctrine. 322. 

Letire adressée au groupe spiritualiste de le rue du Bouloi, par Lx 
rart, en voyage, sur l'avènement prochain de l'ère de résurrecie % 

Nouvelles réclamations à l'adresse des spirites réincarnationnis. * 
M. Toscan, abonné de Lyon. 362. | 


À nos lecteurs. — Nouvel appel fait aux véritables amis de la a * 
ritualiste. 385. | 


— — 413 — 
~ as de M. Mathieu à l'adresse d'Oscar, Comettant, collaborateur 


assée par le directeur de la Revue spiritualiste à la rédaction 
nion nalionale. 397. 


« à: 


FAITS ET EXPÉRIENCES. 


= mae peutplus extraordinaires, venant en corroborer tant d'autres, 
v^ dans la Revue spirilualiste : apports et transports d'objets opé- 
les Esprits, etc. Faits particuliers au directeur de la Revue spiri- 

-7> an abonné, mentionnant une longue série de faits tout aussi sur- 

=> - £s que ceux qui précèdent, et qui se répètent chaque soir. 32. 
um Foster à Londres. Caractères, noms, réponses à des pensées 
'™ «iles, venant mystérieusement, comme des sligmates, s’imprimer sur 

-sau du médium. 40, 87. 

i tualisme en Turquie ; manifestations diverses à Constantinople. 43. 

-7 -ions de Catherine Emmerich sur la forme de la vraie croix. 65. 
© scroyables et pourlant arrivés, authentiguement prouvés et consta- 
` et qui ont eu lieu, il y a 130 ans, dans la commune d’Ansacq, près 
- -mont en Beauvoisis, aujourd'hui département de l'Oise : bruits, va- 
~ae, paroles en l'air, musique étrange, épouvaniant toule une popula- 
~ et es animaux, à différentes reprises. Enquête minutieuse de ccs 

- 4.76. 

: Guldenstubbé, suite. Ses expériences d'écriture directe, à Dreux, au 
‘tre Français. Témoignage du journal Les Chroniqueurs parisiens. 
oériences nouvelles trés-concluantes, chez M. Lacordaire, directeur 
la fabrique des Gobelins, frère de l'illustre dominicain. Lablache ve- 
at se montrer à M. et Mile Guidenstubbé, au théâtre Italien, le lende- 

v. ain de sa mort à Naples, et s'y manifestant par une écriture directe re- 
anue identique. 90. 
reaux vestiges découverts en Espagne, administrant la preuve des 

. uautésde l'Inquisition. Malheureux brûlés par centaines de mille comme 
æciers. Réponse aux négations de M. Veuillot. 103, 184. 

. rée Godu, manifestations physiques puissantes en sa présence. Son en- 
astrimythisme, ses guérisons, Son Esprit a promis de faire bien des 
hoses : tiendra-Łil parole? 105. 

)aritions clairement constatées, certifiées par Robert Dale Owen, fils du 
ameux philanthrope de ce nom. 108. 

3 animaux peuvent-ils quelquefois être influencés médianimiquement par 
les Esprits ? Cas proposé à la sagesse des incrédules. 413. 
itre fait également proposé à la sagacité des matérialistes. 114. 

xiritualisme en Amérique, suite des communications du Dr Coleman adres- 
sées au Spiritual Magazine : lueur étrange, mains d'Esprit serrant celles 
d'un spectateur, portes ouvertes et fermées plusieurs fois avec force, 
meubles mis également en mouvement sans cause apparente, coups 
frappés, allumettes prenant feu , apparitions clairement constatées, com- 
munications remarquables par l'écriture directe , lanterne enlevée, tapis 
déplacé, nouvelles apparitions dans des circonstances curieuses, 116. 


anifestation spontanée d'un suicidé le jour de ses funérailles. 120. 


— hé — 


La Baguette divinatoire ; nouveaux faits extraïls de la Revue savoi- 
sienne. 14. 


À pparitions judiciairement ou authentiquement constatées. Considératons 
ce sujet. Faits anciens. Affaire dramatique du sire de Saint-Sornin, 3s- 
sassiné et enterré par sa femme, ci venant révéler le lieu où git son ca- 
davre. Enquête concluante , aveux et condamnation à mort de h 
femme. 150.— L'Esprit d'un garçon meunier assassiné venant indiquer le 
lieu où son cadavre repose, dénonçant et nommant ses assassins, leur ar- 
reslation, leurs aveux, leur condamnation à mort, 152. — Un magistrat, 
ayant connaissance de faits semblables par le même moyen, aidant à dé- 
couvrir le coupable, qui péritsur l'échafaud. 153. — Ce magistrat même, 
` prévenu à l'avance du jour de sa mort, et succombant comme il le loi 
avait élé annoncé. 454.—Esprits venant, en 1842, dans un châteie de la 
Hongrie, révéler le lieu où leurs cadavres sont enterrès; fouilles cou- 
. ronnées d'un plein suceès; tous les journaux de l'Autriche s'occupant de 
ce fait. 155.— Desfontaines apparaissant après sa mort à son ami Bézuel, 
qui l'avait vu périr en songe, élcelté apparition ayant lieu conformément 
* A une promesse faite du vivant de Desfontaines. 157. — Mme de Chani) 
voyant, trois ans à l'avance, saint François de Sales, qui doit être le di- 
recteur de sa conscience. 159. — La mère de Paganini, venant de le 
mettre au monde, voit un ange et lui demande de faire de son fiis un 
grand violoniste : elle esi exaucée. 160. 


Apparilions judiciairement et authentiquement constalées. 2° arücle. — 
Apparitions répétées venant épouvantier les soldats d'un bataillon fran- 
çais à Tropéa, dans le royaume de Naples. Curieuse explication à laquelle 
ose avoir recours à ce sujet M. Brière de Boismont. 175. — Autres faits 
divers d'apparitions curieuses relatés par le journal {a Patrie. — M. Eu- 
gène Mahon, vice-consul de France à Luxembourg, porte à la connais- 
sance de la Revue spiritualiste un fait très-concluant d'apparition doni 
il a été témoin en 1851. 180. 


Apparitions judiciairement ou authentiquement constatées. 3° article. — | 
Apparitions et manifestations extraordinaires arrivées en présence de | 


Charles XI, roi de Suède; prédictions historiques réalisées. 207. — Au- 
tres faits três-concluants recueillis par sir Robert Dale Owen, avec tous 
les témoignages à l'appui. 211. 
Expériences concluantes de poésies obteaues par les Esprits frappeurs à 
reassonse. Un magistrat, M. Jaubert, affirme les faits; des personnes 
honorables sont citées comme témoins. 274. 
Cas remarquable de dédoublement animique. 278. 


Une pauvre fille ne mangeant ni ne buvant pendant plusieurs mois accusée 
d'empêcher la pluie de tomber. Fanatisme et démonophobie, 280. 


Faits prouvant la source vraiment spirituelle de l'engastrimythisme de 
Désirée Godu ; une aveugle presque entièrement guérie. 292. 

M. W. Howitt, l'un des plus notables écrivains de l'Angleterre, affirmant 
hautement tous les genres de manifestations que sait produire M. Home, 
affirmant avoir obtenu lui-même de l'écriture et des dessins mêdianimi- 

` ques. 302. ‘ : 

La Dame blanche. Ses apparitions. Fait historique très-connu en Allems- 
gne; traduit des œuvres de Jung Stilling. 307. 

Le Dante apparaissant après sa mort pour révéler le lieu où il a déposé ure 
partie de sa Divine comédie. 314, 

Désirée Godu. Première attestation de guérison obieaue. 335. 


— H5 — 


Bicorporéité, Faits récents transmis par un abonné. 338, 408. 
Tasso, médium ; son Esprit. 370. 


Apparitions. A. article. — Nouveaux raisonnements au sujet de cetie nature 

e faits. — Apparition identique et simultanée, à vingt lieues de distance, 

arrivée au comte et à la comiesse de Chesterfield. 376. — Autre appari- 

tion de ce genre arrivée à un père et à ses deux fils. 377. — Autres ap- 

parions annonçant le décès de personnes, à l'avance ou au moment de 

a mort même de ces personnes. 378. — Apparition et discours de Mar- 
silio à son ami Michel Mercati. 279. 


Faits trés-remarquables, -arrivés récemment à Paris : Faits particuliers 
au directeur de la Revue spiritualiste; averlisseménts spontanés par 
coups frappés ; portes ouverles. et fermées; meubles déplacés, bougies 
allumées par les Esprits; apparition, dédoublement animique; Esprits 
venant faire des détonstions qui épouvantent tout un quartier ct provo s» 
quant une enquête de la police; Esprit prenant corps et exerçant des actes 

e vie physique; Esprits venant indiquer le lieu où gisent leurs corps, 
venant raconter leur histoire; enquêtes concluantes sur ces faits. 408. 


Lettre d'un abonné parlant de guérisons merveilleuses, de manifestations 
médianimiques curieuses, entre autres de celle de l'Esprit d'un malfaiteur 
supplicié, qui raconte son histoire, laquelle, après renseignements pris, 
est reconnue exacte. 403. 


CHRONIQUE. — VARIÉTÉS. — BIOGRAPHIES. — 
BIBLIOGRAPHIE. 


Similia similibus pugnantur... Homéopathisme jésuitique, vision, Le R. P. 
Rodin assemblant les enfants d'Ignace pour leur faire part des justes 

‘ craintes que le Spiritualisme lui inspire, afin de mettre un terme à s09 
progrès. Remèdes qui sont proposés. Le P. Rodin, inspiré par Escobar, 
pro et exécute, pour reméde, de corrompre les plus remarquables 
médiums, afin de teur faire déclarer que tout ce qui est dû à leurs facul- 
tés n'est que jonglerie. 46. 

Désiré Godu. Nouveaux faits de graines secrétées par elle. 63. 

Recherches archéologiques sur la véritable croix (er article). 66. 

Nécrologie spiritualiste. Regrets accordés à la mémoire d'un de nos abon- 
nés. . 


Fables et poésies dictées par un Esprit frappeur, compte rendu bibliogra- 
phique. 123. | 

Annouce d'un banquet spirilualiste. 160. 

La Phrénologie spiritualiste, ouvrage du Dr Castle; compte rendu. 183. 

Julien l'Apostat, précédé d'une Etude sur la formation du christianisme. 
Appréciation de cet ouvrage et de la vie de l'empereur Julien considérée 
sous un point de vue tout nouveau. Que doit-on penser du projet de 
faire mentir les prophéties, attribué à Julien, lorsqu'il ordonna la recon- 
struction du temple de Jérusalem ? Examen du miracle qu'on prétend avoir 
eu lieu alors. 184. 

Histoire des premiers hommes, écrite sous la dictée d'un Esprit, par M. Ma- 
zel; Rome chrétienne dévoilée, ou Révélation du mystère de la tradi- 


— 46 — 


apostolique, par Clarisse Anna; T'Immortalité, par Alfred Dumesail ; 

Lat Re igion harmonie, par le Dr Décheuaut ; LeSpiritismeen Amérique, 
et Biographie de A. J. Davis, par Clénience Guérin. Compte rendu dé 
ees ouvrages. 219, 220, 221, 

Eptire au diable, à os des hénomènes spirilualisles, ièce de vers hod 

- Pan banquet spiritualite par M. Matthieu. Et. P! 

L'Extase, poėsie médianimique, lue au banquet spiritualiste par M=° Jo 
bey de Ligny. 266. 

Sim le mot aux Spirilualistes, couplets à l'occasion d'un banquet de 

adeptes du Spiritualisme, par M. Clever de Maidigny. 268. 

L'Esprit des morts, couplets à la mémoire d'Albert de- Montémont, 
M. Allard Pestel. 270. 

L'Incrédule a ë médium, l'Esprit follet, poésies obieaues d'un "Es 
frappeur, 27 

L'Ame arame, poésio médianimique, par Mie Dubois. 277. 

Mort de M=" Home ; circonstances touchantes et merveilleuses de ce 

Dispensaire magnétique. 320, 7 

Des hallucinations, ou Histoire raisonnée des apparitions, ete., pi 
ch Brière de Boismoat, 3° édition, entièrement refondue. Compie rend 


Dictionnaires de bibliologie et de bibliographie catholiques, de l'abbé 
gne. Utilité de ces ouvrages. 341. 

Saint Martin, le philosophe à inconnu, sa vie, ses écris, son maltrè Mort: 
nez et leurs groupes, par M. Mauer; compte rendu. 342. 

Vie d'Apo 'onius de Tyañe, par Philostraté : nouvelle traduction, 
M. Chassang : appréciation crilique; réponse à M. l'abbé Freppel, qui pré 
„toad, ge le personnage g’ Apolonius a été inventé pour être une parod 

ù Christ. , 

Les Habitants de l'autre monde, révilations d'outre-lombe, publiées p 
- Camille Flammarion, Spécimens des dictées médianimiques „contenue 
dans cet ouvrage. 349. , 

Révélations géographiques i importapios, espoir de vérification. Lettre ad 
sée pendant vne absence à mes frères de Paris. Le pôle nord habitab 
et habité, révélation médianimique presque confirmée par des navi 
récentes. Renseignements qui nous sont donnés à ce snjet, et sur ia gè 
. graphie antédiluvienne, par noire Génie. 354. — Révélations faites à © 

` sujet par les Esprits de ‘John Franklin et de Kane. 400. 

Us dernier mot à propos de Désirée Godu. 380. | 

La Morale universelle, par M. de Guldensiubbé , et l'Histoire des dogs 

chrétiens, par M. E. Haag. 383. Bon jugement qui est porté de ces a 

vrages. ' 
Œuvre de la propagande s iritwalisto, — Conditions è rem ee 
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2 PUBLICATIONS MAGNÉTIQUES OU SPIRITUALISTES 
rh Qu'ontrRoUvE AU bORE6 Dt LA Meie pirituaRske ` 


A) 


L'Immortalité, par Alfred Dumesnit . . u . ..,....,.. 3 
Rome chrétienne dévoilée, ou Révélation du Mystère dela 
Tradition apostolique . . se eis se^ . . sessions 1 
La Religion d'harmonie, par le docteur Déchenaux. . . ..: 11 
Philosuphie de la religion. Théologie, Cosmologie et Poeumz 
tologie, par M. Matter, 2 vol. in-12, s s . su ss ose 11 
Les Ennéades de Plotin. 3 vol. . . . .. #25 0. evei 
La Magicienne des Alpes, ou le Spiritualisme au av siècle. ? 
Pncumatclogie positive et expérimentale. La réalité der 
Esprits et le phénomène merveilleux de leur écriture directe, démea- 
tree parle baron L. de Guldenstubhé. ,. 4, 41, ., .. Lots S 
Fables et Poésies diverses, par un Esprit frappeur . , «+: ? 
La Morale universelle, par M. de Guldenstubbe. 1 volume 
in vie °° ble Soh bró o s... «is a 
Le Spiritismé en Amérique, pat Cièmètos Cuééu es l 
Biographie de A. S. Davis, par la même. . .......+ Í 
Les Habitants de Fautre monde, Révélations d duc 


par Camille Flammarion CARRE A se S Ste eos À | 
Esprit de vérité, ou rctaphysique des Esprits, par). 15 

Fr EU i AE AAO 
Les Manifestatior- des rits. Réponse à M. Viennet, par 

PauLAuguez... . te. eldido Priwe a > 


Spiritualisme, faits cutieux, | pie T ee VI 
Vie de Jeanne d'Arc, dictée par elle-mème à Ermancs Dufaez. 3: 
Pensées d'outre=tombe, par M. et Mlle de Guldeostabbé, . «” 1 ! 
Conversations et Poésies extranaturelles, par Ñ. Mi: 

ic, précédéés d'Un mot sur les tables parlantes. 2b 43 
Encyclopédie magnétique et spiritualiste , par re 

guet. 4 vol. parus. .", ...4.,:.,........ lue t t 
Arcanes de la vie future dévoilée , par lë même: à vol.» . 
Affaire curieuse des possèdées de ee par LP. SE 


E TAA E E EEE OE ES A VE 
Vie‘de notre Seigneur Jésus-Christ, Darik csv 
sions DE CATHERINE Hemmenicn. 8 volumes, , . . , . ,. REC wo 
Vie d'Apollonius de FJ8nç: par Phiperais. nouvelle Kais; j 
duction par M. Çhassang. . . ARRETE A fioros at ul 
Saint Martin; son maitre Martinez et leurs groupes., 
par M. Matter: , sala a a 410 UN ERA PS 


(On se charge d'adresser franco à domicile chacun. des ouvrages ds 
contre payement par une voie quelconque du montant de cés ouerageé aie. 
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